— Pas du tout ! répondit le berger.

J'ai davantage besoin

de cette eau que toi.

Je vais pouvoir élever 100 fois
plus de chévres et fabriquer
1000 fois plus de fromage.

Je vais batir ma bergerie

autour de MON puits. »
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Des discussions éclaterent partout
dans le village. Chacun voulait
expliquer pourquoi ce puits

DEVAIT lui appartenir.

— Grosse téte de chou !

hurlaient les hommes

en s'arrachant la barbe.

— Vilaine vache poilue !

hurlaient les femmes

en se crépant le chignon.

Les enfants, eux, ne comprenaient
rien a ces histoires de grands,
mais ils se donnaient quand
méme de grands coups

de pieds dans les genoux.




— Arrétez ! cria le balayeur.

Ne soyez pas stupides !

Il'y en a assez pour tout

le monde !

i — C'est vrai, reprit la princesse.

C'est inutile de vous battre.
Nous allons construire

H un systeme d'irrigation pour
#I

| amener |'eau au village.

Ainsi chacun aura sa part.




Un a un, les villageois
admirent qu'ils n'allaient

pas passer leur vie a se battre
et ils se mirent a travailler

au grand chantier.

Pendant que certains
dégageaient les gravats du
puits, d'autres assemblaient
des tuyaux dans le sable,
d'autres encore creusaient

des tranchées.




